
En réponse aux catastrophes naturelles
Développement et paix offre aux Canadiens et Canadiennes les moyens
de dire aux enfants, aux femmes et aux hommes confrontés à la
dévastation et à l’inexplicable souffrance qu’ils ne sont pas seuls. [ p. 2 ]

Le vendredi 25 novembre 2005 : Journée sans achat
Oui, vingt-quatre heures complètes sans rien acheter! Pause totale de
consommation. Tenterez-vous l’expérience? Resterez-vous zen, serez-
vous gagné par l’anxiété ou céderez-vous à la panique?  [ p. 2 ]

Actualités

Radicalité du Réseau Culture et foi
Le Réseau veut « être un lieu de questionnement critique des systèmes
qui enferment et oppriment (dont et surtout le système ecclésial) »,
un lieu où la militance intra-ecclésiale s’affiche de façon libre... [ p. 3 ]

Portrait

Perspectives

Intériorité Ténèbres d’automne
En ces temps de luminosité moindre et de froidure, saurons-nous
reconnaître aussi la vie au sein de son chemin sinueux et sombre?  [ p. 5 ]

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités de partout... et des ressources pertinentes.  [ p. 6 ]

Agenda et

Ressources

La militance intra-ecclésiale : le combat d’une génération?
Le « courant de gauche réformiste » a contribué à la vitalité et au
dynamisme du catholicisme d’ici. Saura-t-il, dans la situation actuelle, être
repris par une autre génération que celle qui l’a porté jusqu’ici? [ p. 4 ]
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Il y a eu Jeanne, Katrina, Stan, le tsunami en
Asie, le séisme au Pakistan et tant d’autres. Si
l’on arrive à décrire les catastrophes naturelles
qui ont marqué la dernière année et à les
expliquer scientifiquement, les morts et la souf-
france qu’elles entraînent nous laissent pantois.
À l’exception, bien sûr, de ces Pat Robertson de
la Terre, le très connu télévangéliste baptiste
américain qui a affirmé, sur les ondes de CNN,
que ces catastrophes naturelles annonçaient la
fin du monde et le retour imminent de Jésus. 

Pendant que Robertson se complaît dans
l’attente, Développement et paix, l’organisme de
solidarité internationale fondé par les évêques
catholiques canadiens, offre la plus imposante
somme d’argent de son histoire pour un seul
projet (2 millions de dollars) en participant à la
reconstruction de l’Indonésie dont les popula-
tions ont été déplacées à la suite du Tsunami de
décembre dernier. Le projet vise à « bâtir 3 000

« Pendant 24 heures, des millions de personnes à
travers le monde ne participeront pas : à l’éco-
nomie triomphante, aux manœuvres insidieuses
du marketing et à la consommation frénétique et
excessive qui s’emparent de notre culture. Nous
faisons une pause. Nous faisons le choix modeste
de ne pas acheter. Nous réduisons l’impact de
nos habitudes consuméristes et nous regagnons
notre calme. Ensemble nous disons : assez, c’est
assez! Nous voulons maintenant contribuer à
bâtir ce mouvement qui veut questionner notre
course vers un développement non durable. »

C’est en ces termes que l’organisme canadien
Adbusters nous propose de participer à la
Journée sans achat 2005, le vendredi 25
novembre prochain, un mois jour pour jour avant
Noël. Cette journée, où nous sommes invités à ne
rien acheter du tout, veut susciter une réflexion
sur notre dépendance à la consommation. Ce
mouvement innovateur du Buy Nothing Day a

pris naissance il y a dix ans et suscite de plus en
plus d’enthousiasme au Canada anglophone, aux
États-Unis, comme partout dans le monde.
Plusieurs groupes même se forment ici et là pour
oser des actions collectives de conscientisation :
coupe collective de cartes de crédit; marche de
zombies (représentant les consommateurs) dans
les centres commerciaux; le « Whirl-Mart »,
véritables tourbillons de clients remplissant leur
panier et retournant le jour même tous leurs
achats, exploitant ainsi à l’envi la politique de
retour garantie de Wal-Mart et la patience des
commis; autant d’actions un tantinet subversives
qui visent à sensibiliser la population au fait que
« personne n’est né pour acheter et que nous ne
sommes pas avant tout des consommateurs ». Au
Québec pourtant, cette journée semble passer
inaperçue. Cette année, serons-nous prêts et
prêtes à relever le simple défi de détourner la
routine quotidienne et de ne pas remplir nos
sacs? Chrétiens, chrétiennes, libérons-nous!

maisons, à restaurer des infrastructures endom-
magées ou détruites dans des villages et à
soutenir la reprise économique et culturelle des
zones résidentielles où habitaient des survivants
de la catastrophe ». D’une valeur de 25 millions,
le projet est financé en grande partie par
Misereor, le pendant de l’Église allemande de
Développement et paix. « En travaillant en
collaboration avec Misereor, souligne Margie
Noonan, présidente de l’organisme, nous
démontrons par ce projet ce que nous pouvons
accomplir quand des organisations catholiques
de développement unissent leurs ressources. »

Quelque 20,7 millions de dollars en dons pour
la reconstruction des pays ravagés par le
tsunami ont été recueillis par l’organisme
depuis janvier dernier. S’il n’y a jamais de
réponses satisfaisantes à la souffrance
humaine, il est au moins possible de poser de
simples gestes signifiants.

En réponse aux catastrophes naturelles
Développement et paix offre aux Canadiens et Canadiennes les moyens de dire aux enfants, aux femmes et aux

hommes confrontés à la dévastation et à l’inexplicable souffrance qu’ils ne sont pas seuls. 

Pour de plus amples

renseignements :

www.devp.org

Pour en savoir davantage

sur la Journée sans achat :

www.adbusters.org
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Le vendredi 25 novembre 2005 : Journée sans achat
Oui, vingt-quatre heures complètes sans rien acheter! Pause totale de consommation. Tenterez-vous l’expérience?

Et comment réagirez-vous? Resterez-vous zen, serez-vous gagné par l’anxiété ou céderez-vous à la panique?

Actualités

Pour nous faire part

des sujets d’actualité

de votre région,

écrivez-nous à :

info@sentiersdefoi.org



Radicalité du Réseau Culture et foi
Le Réseau Culture et foi veut « être un lieu de questionnement critique des systèmes qui enferment et oppriment (dont et

surtout le système ecclésial) », un lieu où la militance intra-ecclésiale s’affiche de façon libre...

par

Michel-M. Campbell
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« Être un lieu de questionnement critique des
systèmes qui enferment et oppriment (dont et
surtout le système ecclésial). » 

Telle était la première des propositions des
orientations et du plan d’action du Réseau
Culture et foi (RCF) pour les années 2002-
2004. Proposition pour le moins décapante et
inusitée. Les discours ecclésiaux ont plutôt
tendance à questionner certains systèmes
oppresseurs qui se trouvent toujours « dans le
monde ». Si parfois l’appareil ecclésial pèse,
on limite la critique au privé pour proposer une
espérance qui risque d’être fuite en avant.
Cependant, RCF a l’avantage d’asseoir son
radicalisme sur des analyses articulées de la
situation actuelle. 

Résumons-en à grands traits les principaux
éléments formulés par certains de ses membres
élus :

• Refus d’une Église « vouée à l’âge d’or »
comme aussi refus du « suicide institutionnel
que représente la disparition de l’héritage
chrétien chez les catholiques francophones
du Québec ».

• Prise de conscience de l’autoritarisme
centralisateur de Rome et de son caractère
plus que jamais clérical.

• Refus de condamner la culture ambiante
plutôt que de s’en inspirer dans l’expression
de la foi.  

• Constat de la difficulté de trouver une parole
libre chez les évêques comme chez les agents
qui en dépendent.

• Besoin de lieux de parole libres. 

Revendiquer le sensus fidelium

Car il y a des groupes de chrétiennes et de
chrétiens qui revendiquent le sensus fidelium et
la possibilité de prendre part aux orientations
de leurs communautés comme de l’Église
universelle. Ils font la promotion d’une

théologie dialoguale, symétrique de l’incultu-
ration où l’Église ne se borne pas à convertir la
culture de l’autre mais se laisse aussi
questionner voire transformer par celle-ci. En
corollaire : besoin de surveiller de près la
production du discours officiel de l’Église
institution comme ses décisions politiques. Les
membres du RCF prennent l’Église assez au
sérieux pour en suivre l’évolution concrète
(encycliques, synode, nomination d’évêque,
etc.). Ce qui est loin d’être toujours le cas pour
la majorité des croyants et croyantes, voire des
théologiens et théologiennes.  

Un réseau qui réagit, forme et informe
En termes concrets, cela se traduit par un style
d’intervention particulier. Il s’agit d’un réseau
et non d’un mouvement.  Au plan international,
alliances avec d’autres groupes, comme We Are
Church ou Les réseaux du parvis. Ici, RCF
collabore avec un grand nombre de groupes
alternatifs, jusqu’à héberger sur son site web les
pages d’un autre mouvement. Au début, RCF
rêvait d’être constitué d’une série de petits
groupes qui s’organiseraient dans chacune des
régions du Québec. C’est l’instance nationale
qui propose des activités de formation,
d’information et d’intervention politique, voire
des célébrations liturgiques : journées annuelles
sur des questions théologiques de l’heure,
pétitions pour réagir à une position du Saint-
Siège ou encore au discours d’un évêque. À
quoi s’ajoute la publication régulière d’un
bulletin et surtout un site web exemplaire.

Vous voulez connaître la pensée de théologiens
et de théologiennes critiques, trouver le texte
d’une encyclique qui vous rend mal à l’aise ou
faire une relecture du dernier synode, consultez
le site www.culture-et-foi.com et vous risquez
d’y trouver votre profit. 

Le baiser de Pierre et Paul,

fragment d'une fresque du

Mont Athos, évoque pour

nous ce moment où les

deux apôtres se sont

affrontés dans la ville

d'Antioche (Ga 2, 11-14).

Du côté de Pierre, fidélité

frileuse aux coutumes

juives, attachement

compulsif aux traditions.

Du côté de Paul,

conscience aiguë de la

nouveauté de l'évangile,

souci de ne pas écraser les

nouveaux convertis de

contraintes culturelles et

religieuses inutiles,

conviction que juifs et

païens sont égaux devant

le Seigneur.

Mais au-delà du conflit, il

y eut l'accord profond

entre les deux apôtres,

tous les deux témoins du

Christ ressuscité. Le

conflit, on le sait, a

débouché sur l'écoute et la

réconciliation. D'où le

baiser entre Pierre et Paul.

Pour de plus amples

renseignements sur le

Réseau Culture et foi

culture-et-foi.com/info/

qui_sommes_nous.htm



Ils sont engagés depuis de nombreuses années,
tant en marge qu’à l’intérieur des structures
officielles de l’institution catholique. Ils ont
vécu Vatican II, ses rêves et ses déceptions. Ils
ont embrassé de nouvelles théologies et
développé des interventions pastorales
novatrices. Pour tout cela, ils se sont battus et
combattent encore, assumant pleinement et
radicalement leur vocation de baptisés. Ils
scrutent les signes des temps, écoutent la
souffrance de leur peuple, s’indignent face aux
injustices commises par une institution qui se
dit elle-même porteuse d’une bonne nouvelle
de libération. Comme des funambules
constamment en équilibre sur le mince fil, ils
traversent le fossé entre la culture moderne à
laquelle ils participent et la culture religieuse
dont ils sont héritiers. Et s’ils persistent, c’est
parce qu’ils n’arrivent pas à vivre leur fidélité à
la tradition autrement que dans l’actualisation
et l’inculturation. 

Un certain essoufflement de la garde?
Alors que le contexte ecclésial leur commande
plus que jamais de redoubler d’ardeur,
plusieurs d’entre eux sont essoufflés. Au
nombre des facteurs de découragement, il y a
certes les rêves brisés et les espoirs de
changements annihilés. Mais, n’y a-t-il pas
aussi ~ et surtout ~ de l’inquiétude quant à la
continuité : lorsque cette génération de
militants et de militantes se retourne, prête à
passer le relais, force est de constater que bien
peu de jeunes se lancent dans la course. 

Privilégier les luttes de la cité
En fait, les attitudes et les rapports que les
jeunes de ma génération entretiennent à l’égard
de l’institution religieuse ne semblent pas
conduire à une militance intra-ecclésiale
« réformiste » du type de celle qui s’est
développée depuis Vatican II au Québec et
ailleurs. D’une part, pour les jeunes qui
appartiennent à des courants plus charis-
matiques, spiritualistes et conservateurs, leur
conception de la Révélation rend inutiles et

malvenues les remises en question et les
analyses critiques. D’autre part, pour les jeunes
catholiques « de gauche », les luttes de la cité
priment sur les combats à l’interne d’une
institution en perte de crédibilité. 

Des propositons des sens autres...
Ce désenchantement est en partie une
conséquence de la sécularisation dont même les
plus « cathos » de ma génération sont héritiers.
L’introduction du pluralisme religieux fait en
sorte que nous sommes en mesure de nous
concevoir et de concevoir le monde en ayant
recours à d’autres propositions de sens et  à
d’autres systèmes moraux que ceux de la
tradition religieuse à laquelle nous appartenons
(tout de même). Contrairement à nos parents et
grands-parents, nous n’avons pas vécu ce
rapport « maternel » (la sainte mère l’Église!) à
l’institution. Du coup, notre attachement n’est
pas en mesure d’engendrer un engagement
acharné pour sa transformation. 

Se passer de l’institution?
Bien que cette attitude soit légitime, n’y a-t-il
pas une certaine méprise lorsque nous croyons
pouvoir nous passer de l’institution, voire
même souhaiter sa disparition? Est-il possible
de vivre sa foi sans pratiques instituantes?
Encore que l’on puisse la trouver inacceptable
dans sa forme actuelle, est-ce que l’effon-
drement annoncé de l’Église catholique
officielle sera une véritable libération? Sans
voix dissidente et contestataire, comment se
produira l’innovation nécessaire à la vitalité de
la tradition chrétienne? N’y a-t-il pas risque de
folklorisation, de n’être plus qu’un souvenir et
non un « faire mémoire »? 

Ma génération doit être attentive à l’héritage de
cette « gauche catholique » tout autant que
cette dernière doit, au creux de ses combats, se
mettre à l’écoute des joies et des espoirs, des
tristesses et des angoisses des jeunes de ce
temps.

La militance intra-ecclésiale : le combat d’une génération?
Le « courant de gauche réformiste » a contribué et contribue encore à la vitalité et au dynamisme du catholicisme d’ici.

Saura-t-il, dans la situation actuelle, être repris par une autre génération que celle qui l’a porté jusqu’ici? 

par

Jean-Philippe

Perreault
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Intériorité
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Ténèbres
d’automne

Jeu d’ombres et de lumières

Au vrai,
dans la réalité,

la lumière s’oppose-t-elle à la noirceur?
L’ombre n’est-elle par créée par la lumière?

La lumière n’a-t-elle pas besoin
de percer l’obscurité?
Et la plus belle image,

le plus beau tableau,
ne sont-ils pas un jeu d’ombres et de lumières?

La lumière ne peut exister sans la noirceur,
et vice versa.

Chacune a besoin de l’autre pour mettre en relief
et faire exister la beauté.

Ghislain Bédard

Le regard juste

Dans la lumière existe l’obscurité.
Ne regardez pas avec une vision lumineuse
Dit le proverbe bouddhiste.

Reconnaître...
Que le mal existe
En ce monde
Que la souffrance est bien réelle
En cette création
Que les détresses humaines sont grandes
Sur cette terre.

Savoir...
Que l’Être contient une part
D’inexplicable,
D’obscurité,
De mystère.

Dans l’obscurité existe la lumière
Ne regardez pas avec une vision obscure
Dit aussi le proverbe bouddhiste.

Avoir confiance...
Que du mal
On puisse extraire la beauté
Que la souffrance porte des enseignements
Qu’on participe
À un grand projet cosmique.

Croire...
Que l’Être vaincra le néant
La Vie, la mort
Le Sens, le non-sens
L’Amour, la séparation.

Jean Proulx,
Dans l’éclaircie de l’Être,
Septentrion, 2004, p. 118-119.



[Au Québec] 9e édition des Journées
québécoises de la solidarité internationale
Un monde sans pauvreté : agissons!
Du 10 au 20 novembre 2005
Pour connaître les activités qui se dérouleront
dans votre région :
www.aqoci.qc.ca 

[Montréal] Le Carrefour de Participation,
Ressourcement et Formation
(connu sous le nom de CPMO)
vous invite à son 35e anniversaire

Le 23 novembre 2005, de 17h à 20h
Au Café Sarajévo
2080, rue Clark à Montréal
(métro Saint-Laurent ou Place de arts)
Faire connaître votre présence
en téléphonant au 526-2673 d’ici le 18 novembre.

[Au Québec] L’AFEAS (Association
féminine d’éducation et d’action sociale)
L’Opération Tendre la main

Du 27 novembre au 11 décembre 2005
L’Opération Tendre la main vise à sensibiliser le
public au phénomène de la violence dans les

collectivités. Elle se déroule à travers le Québec,
grâce aux activités de sensibilisation contre la
violence de nos 400 Afeas locales.
Tél. : (514) 251-1636
info@afeas.qc.ca
www.afeas.qc.ca

Agenda

Ressources
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[À découvrir] Les réseaux du parvis
Chrétiens en liberté pour d’autres visages d’Église.
En France
reseaux.parvis.free.fr

[À découvrir] IMWAC
International Movement We Are Church
(Nous sommes l’Église)
Le mouvement international We are Church, fondé
à Rome en 1996, s’engage au renouveau de
l’Église catholique romaine, sur les bases du
concile Vatican II (1962-1965) et de l’esprit
théologique qui en découle.
www.we-are-church.org

Prochaine parution du journal : 30 novembre 2005

[À écouter] Entrevue de Mario Bard avec
Marc Vachon
Radio Ville-Marie
« Marc Vachon est un  humanitaire au langage
direct et plein de la fougue que commande son
travail humanitaire de rebelle sans frontières. »
Une des nombreuses entrevues disponibles
dans les archives de Radio Ville-Marie.
www.radiovm.com/Nouvelles/ArchivesAudio.aspx

Pour nous faire part

des activités

de votre région

ou pour nous signaler

des ressources

pertinentes,

écrivez-nous à :

info@sentiersdefoi.org


